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Le vice-président du Centre
des libéraux réformateurs
(CLR) a entrepris une tour-
née à travers les arrondis-
sements de Libreville le
week-end dernier. Objectif
: implantation du parti à
travers l’installation de ses

"unités". Le 1er arrondisse-
ment a constitué la pre-
mière étape. Occasion
pour Alexandre Désiré Ta-
poyo d'appeler au rassem-
blement de toutes les
forces de la majorité répu-
blicaine et sociale pour
l'émergence qui soutient le
président Ali Bongo On-
dimba. 

AFFRONTER les échéances

électorales à venir en rangsserrés et de manière organi‐sée. Voilà ce en quoi se ré‐sume la série d’installationsdes "unités" du Centre des li‐béraux réformateurs (CLR)dans le 1er arrondissementde Libreville. C’était à la fa‐veur d’une tournée initiée, leweek‐end écoulé, par sonvice‐président en charge del’implantation, AlexandreDésiré Tapoyo. Une sortie

"L'heure est au rassemblement"
Vie des partis/CLR
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Profitant de la célébration
du 25e anniversaire de sa for-
mation politique, le président
du Rassemblement pour le
Gabon (RPG), Paul Mba Abes-
sole a relevé les limites du sys-
tème éducatif gabonais
actuel. Occasion pour lui de
prôner une nouvelle manière
de former l'élite gabonaise.
Laquelle devrait, tout en étant
gratuite, intégrer les valeurs et
autres cultures nationales.

LORS de la commémorationdu 25e anniversaire du Ras‐semblement pour le Gabon(RPG), le président de laditeformation politique s’estadressé aux siens. Dans sacommunication, Paul MbaAbessole a "ixé les objectifsde ces manifestations autourde la volonté de se réappro‐prier son projet de sociétérelatif à l’école, à la santé, etc.Le patron du RPG (majorité)est revenu avec force et vi‐gueur sur les idées qu'il atoujours défendues. A cetitre, il part d’un constat faitdans le domaine de l’éduca‐tion. En effet, de son tourd’horizon, il ressort qu’au ni‐veau national, l’intelligencedemeure au stade réceptif.C’est‐à‐dire, "elle ne peut que
répéter, plagier, copier". Lechef des rassembleurs enveut pour preuve l’ortho‐graphe de la jeunesse ditescolarisée, les lettres de de‐mande d’emploi et l’analysedes tournures de phrasesemployées par celle‐ci. D’oùle malaise exprimé par leRPG : "Le problème pour le
Rassemblement n’est pas de
savoir si l’année sera blanche
ou pas, mais de savoir si les in-
telligences se sont véritable-
ment formées au cours des

Mba Abessole pour une nouvelle ''école cadeau''
Au lendemain de la célébration des 25 ans du RPG
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neufs derniers mois". Ce ma‐laise qui, à en croire MbaAbessole, s’accroît depuis lesannées 90. Période à laquelleune année scolaire n’a plusconnu son cours normal dufait, souligne‐t‐il, des grèves àrépétition et du refus pourcertains d’admettre quel’éducation demeure au cœurde toute mutation. Cependant, il a été mis enexergue la notion de forma‐tion des intelligences, nonsans noter qu’une intelli‐gence en bonne santé est à lafois "réceptive, assimilatrice,
transformatrice, émettrice,
productrice, innovatrice".Pour ce faire, envisager unprocessus de développementdurable, passe inéluctable‐ment par une orientationautre que celle de la forma‐tion. C’est pour cette raisonque Mba Abessole estimequ’il est question aujourd’huide faire un bond, ‘’d'arriver au
stade de la création, de l’inno-
vation pour engager notre
pays dans un processus de dé-
veloppement’’. Selon le RPG, lepays dans son entièreté doitpercevoir l’éducation commeune priorité absolue. Dans cesens, il s’agit d’introduire

dans un premier temps lesméthodes traditionnellesdans les enseignements. En‐suite, la réception des savoirsqui devront être mémorisés.Mba Abessole fait allusion icià un ‘’enregistrement métho-
dique qui appelle la deuxième
étape, celle de l’assimilation‘’.En"in, poursuit‐il, la troisièmeétape consistera, pour le dé‐tenteur d’un savoir, de deve‐nir capable de le transformeren un autre savoir. Une hié‐rarchisation qui, à terme,devra faire naître de produc‐teurs de nouveaux savoirsdans un contexte de dévelop‐pement précis.Une autre orientation del’éducation : mettre l’hommequ’il faut à la place qu’il faut.L’idée pour le RPG, c’est d’uti‐liser les "génies" à bon es‐cient, mettre à dispositiontous les moyens pour décelerou découvrir des compé‐tences précises a"in de les ex‐ploiter pour un besoin précis.En clair, le Rassemblementpour le Gabon voit dans l’ur‐gence, une réorganisation dusystème dit "école cadeau",pour une formation intellec‐tuelle d’un autre type plutôtproductif.

Paul Mba Abessole: "Pour le RPG, il faut rapidement
instaurer, chez nous, le système de "l'école cadeau".
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qui intervient au lendemainde l'exclusion d'un des leurs,Abel Mbombe Nzondou,suite à sa déclaration de seporter candidat à la Prési‐dentielle de 2016 (lire parailleurs).Les "Céléristes" de cette cir‐conscription ont réponduprésent à l'invite de leur hié‐rarchie d'échanger régulière‐ment avec la base pour unemeilleure coordination desactions. Néanmoins, au coursde ces différentes rencontresdans le 1er arrondissement,ils ont saisi, comme à l’accou‐tumée, l'opportunité de dres‐ser un chapelet de doléancesliées à leur quotidien. DeGué‐Gué, Ancienne Sobraga,Diba‐Diba, Alibandeng, Der‐rière‐la prison, à Bel Air, etc,les réalités sont les mêmes.

‘’Nos enfants traversent l’eau
pour aller à l’école, nous
avons besoin de passerelles;
nous n’avons pas de structure
sanitaire à proximité pour
avoir accès aux soins. La route
comme vous l’avez constaté
n’est plus à présenter’’, ainsis’est lamenté Lin Brice An‐goue, représentant des mili‐tants de la zone AncienneSobraga.Par ailleurs, prenant encompte les dif"icultés queconnaissent ses "camarades"du 1er arrondissement, levice‐président chargé del’implantation a dit êtreconscient de la situation dessiens. Tout en reconnaissantque ses militants sont vic‐times de distraction, il les ainvités à faire preuve de vigi‐lance et à "toujours garder à

l’esprit les valeurs que le CLR
défend". Et d’ajouter : "Que
tous ceux qui sont contre vous
sachent que nous travaillons
pour la même cause, c’est-à-
dire le développement de nos
quartiers, de nos villes, et par-
tant de notre pays".Alexandre Désiré Tapoyo a,lors de ces différentes instal‐lations, précisé les objectifsdu parti et indiqué aux uns etaux autres que l’heure est
‘’désormais au rassemble-
ment et au ‘travail bien fait en
équipe’’.Signalons que le vice‐prési‐dent Tapoyo a saisi l'oppor‐tunité de cette tournée pourlancer les travaux de réfec‐tion de la voie menant àl'école publique d'Aliban‐deng.

Hortense Angoue Mba, présidente de l'unité de la
zone Ancienne Sobraga, installée ici par le vice-pré-

sident du CLR.
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Les "céléristes" ont pris part à l'installation des unités
du parti.
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Alexandre Désiré Tapoyo a procédé au lancement
des travaux de terrassement de la voie menant à

l'école publique d'Alibandeng.
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